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NO  WELLE 

DÉCOVVERTE 

TOVCHANT 

LA  VEVE 


A      PARIS, 

Chez  Frédéric   Léonard,  Imprimeur 

ordinaire  du  Roy,  rue  Saint  Iacques, 

à  l'Efcu  de  Venife. 

M.    DC.    L XVI IL 
AVEC     PERMISSION. 


'EXTRAIT  DYNE  LETTRE 

de  M.  l'Abbè  Mario  tte , 

à  AL  Pecquer. 


onsievr, ace. 


Pour  ce  qui  eft  de  mon  Obfervation  tou- 
chant le  défaut  de  Vifion  qui  arrive  quand  la 
Peinture  d'un  Objet  tombe  juftement  fur  le 
Nerf-optique  ;  je  vous  diray  qu'il  y  a  long- 
temps que  la  curiofité  de  fçavoir  fi  la  Vifion 
eftoit  plus  ou  moins  forte  à  l'endroit  du  Nerf- 
optique  ,  me  fît  faire  une  remarque  curieuiè,, 
à  laquelle  ie  ne  m'attendoispas.  le  tenois  pour 
certain  que  la  Vifion  fe  faifoit  par  la  réception 
des  Rayons  qui  font  la  Peinture  des  Objets  au 
fonds  de  l'Oeil ,  &  que  cette  Peinture  eftoit 
dans  une  fituation  renverfée  &  oppolee  à  celle 
des  Objets  qu'elle  reprefente.  I'avois  d'ail- 
leurs fouvent  obfervé  par  l'Anatomie  tant 
des  Hommes  que  des  Animaux  ,  que  jamais 
le  Nerf-optique  ne  répond  juftement  au  mi- 
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lieu  du  fonds'  de  l'Oeil  3  c'eft  à  dire ,  à  l'endroit 

où  ie  fait  la  Peinture  des  Objets  qu'on  regar- 
de directement:  3c  que  dans  l'Homme  il  eft  un 
peu  plus  haut  _,  ôc  à  cofté  tirant  vers  le  Nez.  Pour 
faire  donc  tomber  les  Rayons  d'un  Objet  fur  le 
Nerf-optique  de  mon  Oeil ,  &  éprouver  ce  qui 
en  arriveront  y  j'attachay  fur  un  fonds  obfcur, 
environ  à  la  hauteur  de  mes  yeux  ,  un  petit  rond 
de  papier  blanc  ,  pour  me  lervir  de  point  de 
Veùe  fixe  ;  ôc  cependant  i'en  fis  tenir  un  autre  à 
cofté  vers  ma  droite  ,  à  la  diftance  d'environ 
deux  pieds ,  mais  un  peu  plus  bas  que  le  premier, 
afin  qu'il  puft  donner  fur  le  Nerf-optique  de. 
mon  Oeil  droit ,  pendant  que  ie  tiendrois  le 
gauche  fermé  :  le  me  plaçay  vis-à-vis  du  premier 
papier ,  &  m'en  éloignay  peu-à-peu ,  tenant  tou- 
jours mon  Oeil  droit  arrefté  deflus^  Se  lors  que 
iefus  àJa  diftance  d'environ  dix  pieds,  le  fé- 
cond papier,  qui  eftoit  grand  de  prés  de  quatre 
pouces,  me  difparut  entièrement.  Cependant, 
ie  ne  pouvois  pas  attribuer  cela  à  l'obliquité  de 
cet  Objet ,  d'autant  que  je  remarquois  d'au- 
tres objets  qui  eftoient  encore  plus  à  cofté; 
de  forte  que  i'euffe  pu  croire ,  qu'on  me  l'avoit 
fubtilement  ofté,fije  ne  I'euffe  retrouvé  en  re- 
muant tant  fbit  peu  mon  Oeil.  Mais  aufli-toÛ 
que  ie  venois  à  regarder  fixement  mon  premier 
papier,  cet  autre  qui  eftoit  à  droit  difparoiffoit 
a  l'inftant  y  &  pour  le  retrouver  fans  remuer 


f 

l'Oeil ,  il  le  falloit  mjî  peu  changer  de  place, 
le  fis  en  fuitte  la  mefme  expérience  en  d'autres 
diftanees,  éloignant  pu  approchant  les  papiers 
l'un  de  l'autre  a  proportion.  le  la  fis  encore  avec 
l'Oeil  gauche  ,  en  tenant  le  droit  ferme',  après 
avoir  fait  porter  le  papier  à  la  gauche  de  mon 
point  deveiie  :  defprteqwe  parlafituation  des 
parties  de  l'Oeil  ,il  ny  a  pas  lieu  de  douter  que 
ce  ne  foit  fur  Je  Nerf-optique  que  fe  fait  ce  de*, 
faut  de  Vifion. 

le  communiquay  cette  découverte  à  plufieurs 
de  mes  amis ,  à  qui  la  mefme  chofe  arriva  j  mais 
non  pas  toujours  fi  preciiément  à  mefmes  di- 
fiances  -,  &  j'artritmây  cette  diverfi té  à  la  diffe^ 
rente  fituation  de  leur  Nerf-optique.  Le  R.  P. 
de  Billy  fut  un  des  premiers  à  qui  ie  fis  part  d# 
cette  Expérience  ;  Vous  r*v££  faite  vous  mef- 
me  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  ç*ù  ie  la  fis 
voir  à  Meilleurs  de  voflre  Aflèmhlee  •  &  vous  re. 
marquafles  comme  moy  cette  diverfité  ,  y  eu 
ayant  eu  quelques-uns  ,  qui  dans  les  diftances 
que  i'ay  dires,  perdirent  de  veue  un  papier  grand: 
de  huit  pouces ,  &:  d'autres  qui  ne  ceflerent  dç 
le  voir  >  que  lots  qu'il  fut  un  peu  plus  petit  -y  ce 
qui  ne  peut  venir  que  des  différentes  groffeurs 
du  Nerkop  tique  en  differens  Yeux. 

Cette  Expérience  ainfi  confirmée  m'a  depuis 
donné  lieu  de  douter  que  la  Vifion  fe  fift  dans, 
la  Rétine  comme  ie  l'avois  cru  fu.ivant .  l'opt- 
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nion  la  plus  commune  ,  &  m'a  fait  conje&urer, 
que  c'eftoit  pluftoft  dans  cette  autre  membra- 
ne qu'on  voici  au  fonds  de  l'Oeil  au  travers  de 
la  Rétine  -,  &  qu'on  appelle  Choroïde.  Car  fi. 
c'eftoit  dans  la  Rétine ,  il  femble  que  la  Villon 
fe  devroit  faire  par  tout  où  cette  Rétine  fe  ren- 
contre -,  Se  comme  elle  couu/e  tout  le  Nerf,  auf- 
fi  bien  que  le  refte  du  fonds  de  l'Oeil ,  il  n'y  au- 
roitpas  de  railon  pourquoy  il  ne  fe  feroit  point 
de  Vifion  à  l'endroit  du  Nerf-optique  ou  elle 
eft:  Au  contraire  fi  c'eft  dans  la  Choroïde,  on 
verra  clairement  que  laraifon  pour  laquelle  la 
Villon  ne  fe  fait  point  à  l'endroit  du  Nerf-opti- 
que ,  eft  parce  que  cette  membrane  part  des 
bords  de  ce  Nerf,  de  n'en  couvre  point  le  milieu, 
comme  elle  fait  le  refte  du  fonds  de  l'Oeil 

Vous  fçavez  lès  autres  raifons  que  i'ay  dé- 
duites dans  un  Efcrit  >  que  i'ay  laiffe  dans  voftré 
Affemblée,  ôc  que  vous  pouvez  revoir,  lefquelles 
me  font  conclure  plu  ftoft  en  faveur  de  la  Cho- 
roïde, que  de  la  Rétine.  Vous  me  ferez  plaifir  de 
m'en  dire  librement  voftre  lentimenc,  comme 
n'eftantpas  de  ceux  qui  veulent  donner  des  con- 
jectures pour  des  demonftrations.  le  travaille 
toujours  à  la  diflè&ion  des  Animaux  ,  fi  ie  ren- 
contre quelque  chofe  digne  de  vous ,  ie  vous  le 
feray  fçavoir ,  &c, 

A  Dijon  a  ce 
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REPONSE  DE  M.  PEC^VET 

à  la  Lettre  de  M.  ÏAbbè 
Mariotte. 


ONSIEYR, 


I'ay  receu  avec  beaucoup  de  joye  la  Lettre 
que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  au 
lujet  de  voftre  O  bfervation ,  touchant  le  défaut 
de  Vifion  qui  arrive  quand  la  Peinture  d'un 
Objet  tombe  juftement  fur  le  Nerf- optique:; 
l'en  ay  fait  part  à  nos  Curieux  y  qui  en*  ont  efté 
tres-fatisfaits.  Chacun  s'eft  eftonné  de  voir  que 
perfonne  avant  vous  ne  fè  {bit  apperceu  de  ce 
défaut  de  Vifion  ,  que  tout  le  monde  expéri- 
mente depuis  que  vous  en  avez  donné  la  con- 
noiflànce  :  car  lors  que  nous  regardons  une 
Eftoile ',  nous  en  perdons  fouvent  de  veiie  une 
autre  qui  eft  à  cotte,  &  nous  perdons  mefmela 
Lune  toute  entière, qui  nous  difparoiitroit  en- 
core, quand  elle  feroit  de  beaucoup  plus  gran- 
de qu'elle  n'eft.  Le  hazard  fait  quelquefois  trou- 
ver ce  qu'on  ne  cherchoit  poit  ;  ie  luy  fuis  re- 


4evable  de  beaucoup  de  nouveautés:  Mais  il  y  ar 
fceu  de  gens  qui  eh  trouvent }  comme  vous ,  en 
les  cherchant;  -;  il  faut  avoir  pour  cela  un  génie 
comme  le  voftre,  &;  des  yeux  auflî  clair-voyans 
que  vous  en  avez. 

I'ay  leu  vos  fentimens1  touchant  de  la  Choroï- 
de ;  j'ay  examine'  les  raifbns  qui  vous  portent  à 
croire  que  cette  Membrane  eft  le  principal  orga- 
ne de  laVifion.  I'ay  mêmereleu  l'Efcrit  que  vous 
laifTaftes , avant  vcrftre  départ,  en  là  Bibliothè- 
que du  Roy  :  &  je  n'ay  rien  trouve'  qui  m'ait  pa- 
ru afTez  convainquant  pour  abandonner  le  paf- 
fy  de  la  Rétine.  Et  puis  que  vous  voulez  que 
je  vous  en  dife  librement  ma  penfée  ,  je  vous 
prie  de  la  recevoir,  comme  un  effet  de  ma  fin- 
cerité  ôc  du  defir  que  i'ay  de  rechercher  lave- 
rite. 

Pour  ofter  à  la'  Rétine  l'avantagé  qu'on 
tuy  donne  ordinairement  d'eftre  le  principal 
organe  de  la  Vifiôn,  vous  dites  dans  voftre  Et 
erit  ^quelle  eM  franjh  cirante  .3  {§£-  qu'elle  ne  reçoit  que 
très -peu  d'imprejfîon  de  U  Lumière  3  non  plus  que  lé* 
corps  diaphanes  ,  tels  que  font  l'Air  &  l'Eau  :  & 
qùau  contraire  les  corps  noirs  &  opaques ,  comme  e(l 
Ici  Choroïde,  font  échauffe\par  la  Lumière. 

le  demeure  d'aëeord  que  la  Rétine  a  quel- 
que trârifparenee  :  On  voit  au  travers  de  cette 
Membrane  les  couleurs  de  la  Choroïde ,  quand 
elle  luy  eft  contiguë  :  mais  il  n'y  a  point  de  com- 
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paraifon  à  faire  avec  l'Air  ny  avec  l'Eau  -,  la 

tranfparence  de  la  Rétine  eftant  preiîque  fem^ 
blable  à  celle  du  papier  huilé ,  &  un  peu  moin- 
dre que  celle  de  la  corne  qui  ferr  aux  lanternes. 
Elle  eft  blanche ,  &  &  blancheur  la  rend  affez 
opaque  pour  arrefler  les  efpeçes  des  Objets 
autant  qu'il  eft  neceffaire  pour  la  Vifion  ,  qui 
ne  le  pourroit  pas  faire  affez  diftinftement  dans 
la  Choroïde  au  travers  de  la  Rétine  :  Car  s'il 
falloit  que  les  efpeces  paffaffent  jufqu'à  la  Cho- 
roïde ,  l'opacité  de  la  Rétine  feroit  auffi  nui- 
fi  b  le  à  la  Vifion,  que  s'il  le  rencontroit  une  fem- 
blable  opacité  dans  la  Cornée ,  dans  le  CryftaL 
lin,  ou  dans  les  autres  humeurs  de  l'Oeil,  que 
la  Nature  a  fait  diaphanes  ,  pour  laifler  pafler 
leselpeces  jufqu'à  l'organe  delaVeùe. 

Il  eft  ailé  de  remarquer  l'opacité  de  la  Reri- 
me. Il  faut  avoir  un  ail  bien  frais,  couper  dou- 
cement la  Sclérotique  &la  Choroïde ,  les  lever 
adroitement ,  Se  laifler  la  Piétine  étendue  fur 
THumeur-vitrée  :  Et  alors  on  ne  voit  pas  bien 
au  travers  de  cette  membrane.  L'opacité  de  la 
Rétine  fe  recoiinoift  encore ,  quand  on  la  pion-, 
ge  dans  de  l'eau,  car  elle  s'y  voit  toute  blanche, 
&  prefque  fans  tranfparence. 

La  noirceur  de  la  Choroïde ,  que  vous  jugez 
neceffaire  pour  la  Vifion  ,  ne  fe  rencontre  pas 
également  en  toutes  fortes  d'yeux:  On  la  trou- 
ve à  la  vérité  aux  yeux  des  hommes  j  mais  le  de- 
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gré  de  noirceur  y  eft  différent,  fuivant  la  diverfï- 
te'  des  individus.  Il  en  eft  de  mefme  des  yeux  des 
Oy féaux  ,  ôc  de  quelques  autres  Animaux  y  où 
cette  noirceur  fe  rencontre  -y  mais  aux  yeux  des 
Lions ,  des  Chameaux  ,  des  Ours  ,  des  Beufs, 
des  Cerfs,  des  Brebis, 'des  Chiens,  des  Chats, 
&  de  beaucoup  d'autres  Animaux,  nous  voyons 
fouvent  des  couleurs  auffi  vives  que  celles  de  la 
Nacre  de  Perle  &  de  l'Iris ,  qui  forment  une  ma- 
nière de  tapis  dans  le  fonds  de  la  Choroïde ,  au 
lieu  le  plus  expofé  aux  Rayons  vifiiels  :  Et  quand 
nous  ratifions  doucement  ces  couleurs  avec  un 
icalpel,  nous  découvrons  une  fubftance  blan- 
che, dont  cette  partie  eft  enduite  de  telle  forte, 
qu'elle  ne  peut  permettre  aux  efpeces  des  Ob- 
jets de  paiTerjulqu'au  noir  de  la  Choroïde  afin 
d'y  faire  l'impreffion  que  vous  demandez  pour 
y  produire  la  Vifion  :  ôc  il  femble  que  ce  noir  n'a; 
point  d'ufage  plus  confiderable  que  celuy  d'em- 
pefcher  que  la  Lumière  n'entre  dans  l'Oeil  par 
un  autre  endroit  que  par  le  trou  de  l'Vvée  an- 
térieure,c'eft  à  dire  par  la  Prunelle  :  Car  fi  cette 
noirceur  n'eftoit  pas  en  la  Choroïde  ,  comme 
un  rideau  derrière  toute  la  Sclérotique  j  la  Lu- 
mière entremit  au  travers  de  cette  Sclérotique, 
comme  au  travers  d'un  parchemin  ,  &  allant 
jufqu'à  fonds  de  l'œil  effacer  les  efpeces  des  Ob- 
jets ,empefcheroit  par  ce  moyen  la  Vifion  de 
fè  faire. 


Il 
Les  PoifTons  ont  auflî  au  fonds  de  la  Choroï- 
de une  couleur  fort  éclatante,  mais  d'une  autre 
forte  :  Elle  paroift  comme  font  les  brillans  d  ar- 
genterie ,  ou  le  luftre  des  Perles  Orientales. 

Cette  variété  de  couleurs  ne  ie  rencontre 
point  dans  la  Rétine.  Elle  garde  en  toutes  for- 
tes d'yeux  fa  blancheur  &  Ion  opacité  ^  &  c'eft 
ce  qui  me  perfuade  qu'elle  eft  plus  propre  à  la 
Vifion  que  n'eft  la  Choroïde  :  car  l'uniformité 
&  l'indifférence  qu'elle  a  pour  toutes  les  cou- 
leurs ,  luy  donne  la  facilité  de  recevoir  l'impref. 
fîon  de  leurs  différences  -,  ce  que  ne  peut  faire 
cette  multitude  de  couleurs  qui  fe  trouve  au 
fonds  delà  Choroïde, laquelle  fe  méfiant  avec 
celles  qui  viennent  des  Objets,  ne  pourroit 
porter  au  fens  de  la  V eue'  qu'une  très-grande 
confufîon. 

Quand  vous  dites  que  les  corps  noirs  reçoi- 
vent beaucoup  plus  d'imprefïîon  de  la  Lumiè- 
re que  les  blancs  -y  cela  fe  doit  entendre  lorsque 
cette  Lumière  eft  receiie  immédiatement  fur  un 
corps  noir,  &  fans  qu'il  y  ait  aucun  milieu  qui 
puiffe  affoiblir  les  rayons.  Le  Papier  noir  expo- 
fé  au  foyer  d'un  Miroir  ardant ,  eil  bruflé  pref- 
qu'en  un  moment  :  Le  blanc  ne  le  brufle  que 
difficilement,  fi  la  Lumière  n'y  rencontre  quel- 
que noirceur ,  ou  quelque  ordure  :  Et  quand  le 
Papier  noir  eft  appliqué  derrière  le  blanc,  il  ne 
reçoit  qu'une  légère  impreillon  de  chaleur  qui 
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ne  le  hruïld  pas.  Mais  il  ne  s'agit  pas  icy  de 
cette  imprellion  de  chaleur  ,  ny  de  toutes  les 
autres  impreffions  que  la  Lumière  peut  produi- 
re :  Il  s'agit  feulement  de  celle  qui  fe  fait  en  la 
reprefèntation  diftin&e  des  Objets,  qui  n'a  pas 
befoin  de  chaleur  ,  mais  feulement  d'une  Lu- 
mière modérée  pour  l'éclairer  •  ce  qui  ne  fe  peut" 
pas  fi  bien  faire  fur  la  Choroïde ,  que  fur  la  Re^ 
tine  qui  fait  obftacle  à  la  Choroïde  ,  &  qui 
n'en  a  aucun  devant  elle ,  quand  la  Cornée  8c 
les  humeurs  de  l'Oeil  ne  font  point  altérées. 

Vous  adjouftez  dans  voftre  Efcrit ,  Que  la  Sa 
tine  ne  pénètre  point  dans  le  Cerveau ,  comme  fuit 
la  Choroïde ,  qui  envelope  le  Nerf-optique  au  delà  de 
l'Oeil,  &  t  accompagne  jufqù  au  milieu  du  Cerveau. 

Ce  difeours  m'a  un  peu  furpris  :  car  la  Réti- 
ne, comme  vous  f^avez,  prend  fon  origine  de 
de  toute  l'extrémité  du  Nerf-optique  qui  abou- 
tit au  fonds  de  l'Oeil  ,  de  melme  qu'une  fleur 
vient  de  toute  l'extrémité  de  fa  tige.  Elle  eft 
compofée  de  Filamens  fort  déliez ,  qui  ne  peu- 
vent venir  que  de  ceux  du  Nerf.  Ces  Filamens 
paroiffent  aifément  dans  l'eau,  quand  on  y  plon- 
ge cette  Membrane  j  car  ils  font  plus  opaques 
que  l'eau  fk  que  la  Tunique  muqueufe  dont 
ils  font  envelopez,  laquelle  difparoift  dans  l'eau. 
Ce  font  ces  Filamens  qui  luy  ont  fait  donner 
le  nom  de  Rétine,  s'il  en  faut  croire  les  Anato,, 
miftes.  Elle  a  des  Veines  &  des  Artères  qui  fe 


gliflent  entre  ces  Filamens ,  &  qui  ne  font  cou- 
vertes que  de  la  Tunique  muqueufe  y  qui  les 
tient  liées  enfemble.  Etdautant  que  cette  Tu-, 
nique  muqueufe  eft  tranfparente  ,  elle  n'em- 
pelche  point  de  voir  ces  vaiffeaux  quand  ils 
Font  pleins  de  fang,  comme  s'ils  n'eftoientre^ 
veftus  que  de  leur  propre  membrane. 

De  cette  composition  Se  de  cette  origine  de 
la  Rétine,  il  eftaife  déjuger  quelle  continuité 
elle  doit  avoir  avec  le  Cerveau  j  puifque  par  le 
moyen  du  Nerf-optique  ,  dont  on  peut  dire 
qu  elle  eft  une  production ,  elle  tire  fa  première 
origine  de  la  principale  partie  du  Cerveau ,  qui 
eft  cette  tuberofîté  qui  fait  le  haut  de  la  moel- 
le de  l'Epine ,  d'où  partent  les  principaux  Nerfs 
qui  fervent  à  nos  fens. 

La  Choroïde  n'a  pas  cet  avantage.  Elle  eft 
compofée  à  la  vérité  de  la  Pie-mere  j  Se  cette 
Pie-mère  luy  peut  bien  donner  un  fentiment  de 
douleur ,  qui  eft  commun  à  toutes  les  Membra- 
nes -,  mais  non  pas  celuy  de  la  Veuë  >  qui  deman- 
de une  autre  impreffion  que  celle  qui  fait  la  dou- 
leur. La  Membrane  que  la  Pie-mere  donne  à  la 
Choroïde  doit  eftre  diaphane ,  comme  cette 
Pie-mere  l'eft  au  delà  de  l'Oeil ,  Se  dans  le  Cer- 
veau j  Se  elle  doit  par  confequent  laiffer  pafter 
les  Rayons  vifuels  jufqu'aux  vaiffeaux  qui  l'en- 
veloppent ,  Se  qui  font  la  noirceur  qu'on  voit  en 
la  Choroïde  à  caufe  du  fang  qu'ils  contiennent: 
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Mais  ces  vaifleaux  qui  viennent  du  Coeur ,  n*ont 

aucune  aptitude  pour  la  vifion,  qui  ne  fe  peut 
faire  fans  communication  avec  le  Cerveau.  Ces 
vaifTeaux  prennent  leur  origine  des  Artères  Ca- 
rotides ôc  de  la  Iugulaire  interne  -,  ôc  panant  au 
travers  de  la  Sclérotique,  qu'ils  percent  en  di- 
vers endroits,  ils  la  tiennent  attachée  ôc  comme 
cou  me  avec  la  Choroïde,  qu'ils  rendent  opaque, 
ôc  qu'ils  font  reffembler  au  Chortum ,  ou  au  Pla- 
centa du  Foetus-^  d'où  les  Anatomifles  luy  ont  don- 
né le  nom  de  Choroïde.  Parmy  ces  Veines  ôc  ces 
Artères  il  y  a  aufïi  quelques  Filamens  de  Nerfs , 
qui  viennent  des  Moteurs  de  l'Oeil  •  mais  ils  ne 
(ont  pas  pour  fervir  à  la  vifion:  de  forte  que  je 
ne  vois  encore  rien  dans  la  Choroïde  ,  qui  luy 
donne  autant  de  communication  avec  le  Cer- 
veau ,  qu'en  a  la  Rctine ,  laquelle  ne  prend  {on. 
origine  que  du  Nerf-optique. 

Vous  jugez  bien  par  ce  difcours ,  que  je  n'ay 
pas  de  peine  à  croire  que  la  Choroïde  eft  ren- 
due opaque  par  les  vaifTeaux  qui  l'environnent  ; 
parce  que  ces  vaifleaux  font  au  dedans  de  la 
Sclérotique ,  comme  un  rideau  fort  noir  qui  ar- 
refte  la  Lumière ,  ôc  l'empefche  de  paffer  jufqu'à 
cette  Membrane  déliée ,  qui  fait  ce  que  vous 
appeliez  Choroïde.  le  ne  nie  pas  non  plus ,  que 
cette  noirceur  ne  puft  recevoir  rimpreflfion  de 
la  Lumière  ,  fi  la  meilleure  partie  des  efpeces 
n'eitoit  arreftée  par  l'opacité  de  la  Rétine, qui 
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efl:  fuffifante  pour  retenir  l'image  des  Objets-, 
comme  nous  voyons  qu  elle  fait  quand  nous 
regardons  dans  un  œil  récent ,  au  haut  duquel 
on  a  fait  ouverture  ,  afin  d'obferver  ce  qui  fe 
pafTe  au  dedans  :  Car  nous  voyons  au  travers 
des  Humeurs, que  l'image  des  Objets  fe  peint 
diftin&ement  fur  la  furface  antérieure  de  la  Ré- 
tine. Nous  le  voyons  encore  mieux ,  quand  cet- 
te ouverture  efl:  faite  au  fonds  de  l'Oeil  à  l'op- 
pofite  de  la  prunelle,  &  qu'on  a  feulement  laif- 
fé  la  Rétine  étendue  fur  les  Humeurs  :  Car  cet 
Oeil  eftant  appliqué  au  trou  d'une  chambre  ob- 
fcure,nous  voyons  les  images  ds  Objets  arrê- 
tées fur  la  Rétine,  comme  nous  les  voyons  fur 
un  papier  huilé.  Et  c'eft  ce  qui  m'a  empefché 
jufqu'a  prefent  d'abandonner  fon  party  pour 
prendre  celuy  delà  Choroïde,  jufqu  a  ce  que  je 
lois  convaincu  par  de  meilleures  raiions.  Mais 
paffons  aux  autres  ^rgumens  dont  vous  vous 
iervez  dans  voftre  Efcrit. 

Vous  dites ,  ^uil  eH  necejfaire  pour  fur e  la  vU 
fon  diflinfîle ,  que  les  Rayons  qui  viennent  à  [Oeil  de 
chaque  poinat  de  t Objet ^suniffent  en  un  poinfà fur 
l Organe  s  &  que  la  Rétine  eftant  épaijfe  d'une  demi* 
ligne  , fi les  Rayons  sunijfent  en/à  fur  face contigu'é 
à  l humeur  vitrée  yils  s'entrecouperont  ,&  tomberont 
en  divers  points -,  fur  fon  autre  fut face ,  laquelle  efl 
contigu'é  à  la  Choroïde  s  &  s'ils  s'uniffent  fur  cette  au- 
tre furface  ,  ils  auronfpaffé par  divers  points  de  [au- 


tre  :  Jgut  sihfmijfint  entre  ces  deux  fur  faces  ,au  de- 
dans de  tépaijjiur  de  la  Rétine ,  ils  tomberont  en  di- 
vers points  fur  les  deux  fur  face  s  s  &  en  toutes  ces 
manières  il  fefera  une  Vifion  confufe  :  au  lieu  que  la 
fhoroide  eftant  fort  déliée  Sf  opaque ,  elle  peut  rece- 
voir les  Rayons  dun  mefme  point!  lumineux. 

le  conviens  avec  vous,  Qu'il efi  necejfaire pour 
faire  la  Vifion  diflinBe ,  que  les  Rayons  qui  vien- 
nent a  l'Oeil  de  chaque poinB  de  tobjetsuniffent  en 
un  poinBfur  l  Organe  ;mais  vous  devez  auflï  con- 
venir avec  moy  ,  que  ce  poinct  n'eft  pas  un 
poinct  Mathématique  -r  mais  un  poincl:  Phyfi- 
que,  qui  a  de  la  grandeur,  &c  mefine  une  gran- 
deur confiderable ,  puifque  dans  la  plus  petite 
partie  d'un  Objet  que  nos  yeux  pui&nt  voir^ 
nous  en  découvrons  beaucoup  d'autres  avec  le 
Micrôfcope  -,  ôc  nous  pouvons  dire  alors ,  que 
nous  voyons  l'Objet  beaucoup  plus  diftinfte- 
clent  qu'auparavant ,  quoy  qu'il  ne  nous  paruft 
aucunement  confus.  D'où  il  eft  évident ,  que  fi 
ce  poincl  tombe  fur  la  Rétine,  il  couvrira  au- 
tant d'efpace  en  la  furface  de  cette  Membrane, 
qu'il  fera  gros  ;  &  que  s'il  tombe  dans  l'épaif-* 
leur  de  la  Rétine  ,  il  occupera  du  moins  toute 
cette  épaifTeur  ,  principalement  dans  l'Oeil 
de  l'Homme  ,  où  la  Rétine  n'eft  gueres  plu* 
épaifTe  qu'une  feuille  de  papier  commun, donc 
il  faut  prés  de  vingt  épaifleurs  pour  faire  une  li- 
gne.   Car  quand  vous  dite%  que  la  Rétine  efi 
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épaijfe  d'une  demi-ligne ,  je  ne  penfe  pas  que  vous 
entendiez  parler  de  celle  des  Yeux  de  l'Homme, 
êc  je  ne  fçay  pas  mefme  erî  quels  Animaux  elle 
a  tant  d'épaifTeur:  puifque  les  Bœufs  ,  les  Che- 
vaux, les  Cerfs  ,  les  Lions,  les  Ours,  les  San- 
Îjliers,les  Pourceaux, les  Brebis, les  Chiens, Se 
es  autres  grands  Animaux ,  qui  font  venus  juf~ 
qu'à  prefent  à  ma  connoiflance ,  n'ont  pas  la  Re- 
nne plus  épaiffe  que  trois  ou  quatre  feuilles  de 
papier  ,  qui  ne  font  pas  un  quart  de  ligne. 
Ainfi  je  ne  voy  pas  que  tout  voftre  Difcours 
puiffe  jufques  icy  donner  atteinte  à  l'opinion  de 
ceux  qui  tiennent  que  la  Rétine  eft  le  principal 
Organe  de  la  Veiïe, 

Mais  quand  je  vous  accorderois  que  la  Re- 
tine  auroit  autant  d'épaifTeur  que  vous  luy  en 
donnez  j  cette  épaiïfeurne  ferviroit  qu'à  la  ren- 
dre plus  blanche  &:  plus  opaque  T  ôc  à  laiifer  paf- 
fer  moins  de  Rayons  jufqu'à  la  Choroïde,  qui 
deviendroit  par  ce  moyen ,  moins  propre  à  eitre 
l'organe  de  la  Veuë. 

Vous  adjoûtez,  ghte  U  Choroïde  estant  fort  dé- 
liée ôf  opaque y  elle  peut  recevoir  les  Rayons  dun  mejl 
me  po in cl  lumineux,  le  ri'en  douterois  nullement, 
quand  mefme  elle  feroitfort  épaiffe,  fi  la  Réti- 
ne ,  qui  a  beaucoup  d'opacité  ,  ne  luy  faifoit 
point  d'obftacle  :  Mais  je  fuis  convaincu  que 
cette  opacité  de  la  Rétine  peut  arrelter  l'image 
des  objets ,  &  les  empefeher  de  palier,  fi  ce  n'eil 
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peut-eftre  très  -foiblement ,  jufquà  la  Choroï- 
de ;  &  je  ne  puis  m'en  départir  que  vous  n'ayez 
démonftré  le  contraire.  Mais  venons  au  plus 
fort  de  vos  Raifonnemens  3  qui  eft  fondé  furie 
défaut  de  vifion ,  qui  arrive  en  l'expérience  que 
^vous  nous  avez  fait  voir. 

//  s  enfuit ,  dites-vous ,  de  cette  expérience ,  que 
puifque  la  vifion  Je  fait  par  toutou  eft  la  Choroïde  > 
&  qu'il  ne  fe  fait point  de  vifion  ou  la  Choroïde  n'eft 
pas ,  qnoy  que  la  Rétine  y  fait,  cette  Choroïde  efl  le 
principal  organe  delà  vifion ,  &  non  pas  la  Rétine. 

le  fçay  que  la  Choroïde  n'eft  point  étendue 
fur  l'extrémité  du  Nerf-optique.  Elle  eft  percée 
au  fonds  de  l'Oeil  pour  y  laiîTer  entrer  ce  Nerf, 
afin  de  donner  la  naiflance  à  la  Rétine ,  qui  n'eft 
qu'un  épanchement  des  Filamens  qui  luy  vien- 
nent du  Nerf }  envelopez  d'une  membrane  mu. 
queufe ,  laquelle  eft  agi  ofée  pa,r  des  vaifleaux  qui 
Juy  viennent  auffi  du  mefme  Nerf  pu  de  fa  cir- 
conférence. 

le  conçois  au  fortir  du  Nerf,  l'épanchement 
de  ces  Filamens  ,  comme  celuy  des  Fibres  qui 
fortent  de  la  tige  d'une  plante ,  &  s'étendent  de 
toutes  parts  pour  former  une  fleur  au  bout  de 
cette  tige  :  Et  je  conçois  au  milieu  de  l'épanché- 
ment  de  ces  Filamens,  un  point  qui  doit  eftre 
le  centre  de  cet  épanchement  •  de  mefme  qu'au 
milieu  d'une  houpe  à  poudrer  qui  eft  renverfée , 
tôc  dont  les  fils  font  épars  de  tous  coftez,  il  y  a 


un  poinft  qui  eft  le  centre  de  tous  Ces  fils. 

Cet  épanchement  des  Filamens  qui  compo- 
fent  la  Rétine ,  fè  peut  concevoir  en  deux  ma- 
nières :  La  première  eft  en  s'imaginant  que  tous 
les  Filamens  qui  font  les  plus  proches  du  centre 
du  Nerf-optique ,  vont  aboutir  precifériïeftt  à  fa 
circonférence ,  après  l'avoir  également  couver- 
te en  s'épanchant  de  tous  caftez  ,  fans  qu'au* 
cun  de  ces  Filamens  aboutiiTe  dans  Teftenduë 
du  Nerf,  avant  que  d'eftre  arrivé  à  (à  circonfé- 
rence j  &  que  les  autres  Filamens  du  Nerf-opti- 
que vont  aboutir  plus  loin  dans  toute  l'étendue 
de  la  Rétine, à  proportion  qu'ils  font  éloignez 
du  centre  du  Nerf ,  quand  ils  en  fortent;  &: 
qu'ainfî  toute  la  furface  interne  de  la  Rétine 
eft  compofée  de  l'aboutifTement  de  tous  ces  Fu 
lameiis ,  à  la  reièrve  de  l'étendue  de  cette  extré- 
mité du  Nerf  où  n'aboutit-aucun  Filament.  Ce- 
la eftant  conceu  de  la  forte  rfi  l'on  fuppofe,conû 
me  font  quelques-uns  de  nos- Philosophes  mo- 
dernes, que  la  vifionne  fe  fait  que  lors  que  les 
Frayons  viiucls  tombent  lui*  l'extrémité  de  quek 
qu'un  de  ces  Ffiàmerïs  ;  orï  pourra  rendre  rai- 
Ion  de  voftre  expérience  :  Car  toute  l'étendue 
de  cette  extrémité  du  Nerf  n'ayant  aucun  abou*. 
tiffement  des  Filamens  depuis  fon  centre  ju{l 
qu'à  fa  circonférence  ,  ne  recevra  l'impreffiofi 
des  Rayons  vifuels  necéffaire  à  la  Vifion  ,  que 
fur  cette  circonférence  3  ce  qui  fera  caufe  qu ort 
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ne  verra  point  l'objet  dont  les  efpeees  tombe- 
ront au  dedans  de  la  mefme  circonférence. 
Mais  dautant  que  ce't  aboutiflement  des  Fila- 
mens  de  la  Rétine  eft  peut-.eftre  un  effet  de  lu 
magination  aufli-tofl:  que  de  la  Nature  ,  n'y 
ayant  pas  trop  de  raifon  de  ne  faire  aboutir 
aucun  Filament  entre  le  centre  du  Nerf  &  fa 
circonférence  >  &  mefmes  dans  le  milieu  du  cen- 
tre ;  je  ne  voy  pas  aflez  de  certitude  en  cette 
opinion  pour  eftre  oblige  de  la  fuivre. 

L'autre  manière  de  concevoir  l'épanchement 
des  Filamens  de  la  Rétine,  eft  de  fe  les  imagû 
ner  allans  tous  aboutir  aux  extre'mitez  de  cette 
tunique ,  comme  font  les  fibres  de  la  Plante  aux 
extremitez  de  fa  Fleur ,  ou  comme  les  fils  d'une 
houpe  renverfe'e  ,  aux  extre'mitez  de  l'e'tenduë 
de  cette  houpe  j  auquel  cas  il  faut  de  neceflité 
qu'on  s'imagine  au  milieu  de  ces  Filamens  un 
poincl:  d'où  ils  commencent  de  s'écarter ,  6c 
qu'on  y  conçoive  quelque  profondeur  fèmbla- 
ble  à  celle  qu'on  voit  au  milieu  de  la  houpe:  Et 
iï  l'on  conhdere  de  quelle  façon  les  Rayons  vi- 
fuels  tombent  à  l'endroit  de  ce  poincl:  &  aux 
environs ,  lors  qu'on  fait  voftre  expérience  ;  on 
trouvera  qu'ils  y  tombent  d'une  autre  manière 
qu'aux  endroits  de  ces  mefmes  Filamens  où  la 
Vifion  fe  fait.  Car  ceux-cy  font  frapez  directe- 
ment -%  ôc  ceux  qui  font  aux  environs  du  poincl: 
g  j'endroit  le  plus  profondme  font  point  du  tout 
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f râpez ,- ou  ils  le  font  fi  obliquement ,  que  cela 
pourroit  caufer  le  défaut  de  Vifion,  principale- 
ment quand  l'objet  n'eft  pas  trop  lumineux  ;  car 
ceux  qui  le  font,  comme  eft  une  chandelle  lors 
qu'on  la  voit  éloignée  de  quatre  ou  cinq  pas , 
ne  fe  perdent  pas  fi  abfolument  qu'on  n'en  ap- 
perçoive  la  lumière. 

Mais  il  y  a  encore  à  l'endroit  du  Nerf-opti- 
que une  chofe  ,  qui  pourroit  bien  caufer  cette 
perte  d'Objet.  Ce  font  les  vaiffeaux  de  la  RetU 
ne  ,  dont  les  troncs  font  affez  gros  pour  faire 
obftacle  à  la  Vifion. 

Ces  vaiffeaux,  qui  ne  font  que  des  rameaux 
de  Veines  &  d'Artères  ,  tirent  leur  origine  du 
Cœur;  &  n'ayant  point  de  communication  avec 
le  Cerveau ,  n'y  peuvent  pas  porter  les  eipeces 
des  Objets.  Si  donc  les  Rayons  vi fuels  qui  par- 
tent d'un  Objet,tombent  fur  ces  vaiffeaux  à  l'en- 
droit de  leur  tronc  j  il  efi  confiant  que  l'impref- 
fion  qu'ils  y  feront  ne  produira  point  de  Vifion, 
&:  que  la  peinture  de  cet  O  bjet  y  fera  defe&ueu- 
fe  i  comme  il  arrive  fur  le  papier  blanc  dans  une 
chambre  obfcure,  quand  il  y  a  en  ce  papier  quel- 
que tache  noire  ou  quelque  trou  d'une  gran- 
deur confiderable  ;  car  plus  cette  noirceur  ou 
ce  trou  font  fenfibles  ,  plus  ils  dérobent  à  nos 
yeux  de  l'image  des  Objets. 

Il  n'en  eft  pas  de  mefme  à  l'égard  des  petits 
rameaux  qui  partent  de  ces  troncs ,  pour  fe  ré- 
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pandre  dans  la  Rétine.  Car  quand  ils  fe  rencon- 
treroient  y  comme  il  arrive  fouvent ,  à  l'endroit 
du  fonds  de  l'Oeil  où  fe  fait  la  vifion  diftindte  s 
ils  ne  rendroient  point  l'image  de  l'Objet  defe- 
ctueufe  \  parce  qu'ils  font  fi  petits  qu'ils  ne  font 
pas  fenfibles.  C'efr  ainfi  que  dans  nos  miroirs  i 
quand  ils  manquent  de  plomb  ou  d'eftain,  en 
quelque  endroit  afiez  grand  pour  s'en  apperce- 
voir ,  l'image  que  nous  y  voyons  paroilt  trouée; 
ce  qui  n'arrive  pas  quand  il  n'y  a  qu'un  petit 
trou ,  comme  pourroit  eftre  celuy  que  feroit  la 
pointe  d'une  aiguille. 

le  fçay  bien  que  l'impreflîon  d'une  image  qui 
fè  fait  dans  l'Oeil  fur  la  Rétine  vou  fur  le  papier 
blanc  dans  une  chambre  obfcure  5  eft  bien  dif- 
férente de  celle  que  nous  voyons  dans  nos  mi- 
roirs. Car  l'image  fe  peint  fur  la  fùrface  de  la 
Rétine  &  du  papier,  comme  fi  c'eftoit  un  véri- 
table tableau  qu'on  voit  toujours  au  melme 
endroit  de  quelque  part  qu'on  le  regarde  :  Mais 
l'image  ne  fè  peint  point  du  tout  fur  la  furface 
de  nos  Miroirs  :  Elle  fe  peint  feulement  dans 
nos  yeux  •  &  paroift  aufîi  éloignée  derrière  la 
glace  ,  que  l'Objet  qui  envoyé  fon  image  fur 
cette  glace,  en  eft  éloigné  en  effet:  D'où  il  eft 
aifé  déjuger  que  les  Miroirsne  reçoivent  point 
d'impreffion  des  Rayons  vifuels  ,  dautant  que 
ces  Rayons  ne  s'y  arreftent  pas  5  mais  feulement 
$'y  refiéchiffent,  &  que  l'objet  ne  s'y  voit  que 


par  ces  Rayons  refléchis ,  qui  en  portent  l'i- 
mage dans  les  Yeux. 

Ainfi  toutes  les  fois  que  l'elpece  d'un  Ob- 
jet tombera  fur  les  troncs  des  vaifTeaux  de  la 
Rétine,  elle  s'y  perdra  fans  doute ,  à  proportion 
que  ces  troncs  feront  gros  :  èc  cette  perte  fera 
dans  le  total  de  l'image  un  deffaut,  qui  paroiftra 

Elus  ou  moins  diftant  du  papier  que  vous  efta- 
liffez  pour  le  poincl;  fixe  de  voftre  expérience, 
fuivant  que  ces  troncs  des  vaifTeaux  feront  plus 
pu  moins  éloignez  de  l'axe  des  Rayons  ,  qui 
jtombe  au  fonds  de  l'Oeil,  à  l'endroit  où  la  Vi- 
fion  fe  fait  le  mieux  -y  eftant  certain  qu'en  tou- 
tes  fortes  d'Yeux,  ils  ne  font  pas  toujours  éga- 
lement diftans  de  cet  Axe  ;  car  fouvent  ces 
vaifTeaux  entrent  dans  la  Rétine  par  le  centre 
du  Nerf,  quelquefois  par  la  circonférence  ,  ôc 
quelquefois  aufli  par  l'efpace  qui  eft  entre  le 
centre  &:  la  circonférence.  Et  cepourroit  bien 
eftre  la  raifon  pour  laquelle  nous  remarquons 
qu'il  faut  éloigner  plus  ou  moins  le  papier 
qu'on  perd  de  veuç,  iuivant  la  diverfité  despçr- 
lonnes  qui  font  cette  Expérience  :  Car  les  uns 
perdent  ce  papier  à  la  diirance  dç  deux  pieds, 
les  autres  A  moins  de  deux  pieds,  &  les  autres 
à  une  diftance  plus  grande-,  les  uns  le  perdent 
un  peu  plus  haut ,  &  les  autres  un  peu  plus  bas, 
félon  que  les  troncs  des  vaifleaux  font  fituez  à 
l'égard  du  Nerf-optique  ^  Çc  les  uns  en  perdent 


davantage  que  les  autres ,  félon  que  les  vaifl 
féaux  font  plus  ou  moins  gros  -,  car  leur  grof- 
feur  eft  aufli  différente  que  les  temperamens 
des  individus.  Etparce  qu'il  eft  difficile  de  dé- 
terminer precifément  le  lieu  où  l'Objet  lé  oerd 
dans  toutes  fortes  d'Yeux  j  nous  avons  fujet  de 
croire   que  cette  perte  ne  fe  fait  pas  toujours 
fur  l'étendue  du  Nerf  où  eft  la  Rétine  3  mais 
qu'elle  le  fait  quelquefois  hors  de  cette  éten- 
due où  la  Choroïde  fe  trouve.  Car  les  troncs 
des  vaiffeaux  de  la  Rétine  font  affez  gros  & 
affez  longs  pour  s'étendre  au  deçà  ou  au  delà 
«lu  Nerf,&  cacher  par  ce  moyen  quelque  par- 
tie de  la  Choroïde  à  proportion  de  leur  gran- 
deur :  Et  en  ce  cas  il  fera  vray  de  dire,  que  la 
vifionne  fe  fait  point  en  tous  les  endroits  où  la 
Choroïde  fe  trouve >quoy  qu'ils  foient  expofez 
à  la  Lumière  :  Ce  qui  pourroit  bien  donner  une 
atteinte  à  voftre  opinion  y.  car  vous  ne  pouvez 

f>as  douter  que  ces  troncs  n'empefehent  alors 
es  efpeces  des  Objets  qui  tomberont  de(lùs3 
d'aller  jufqu'à  la  Choroïde  x  Ôc  que  l'image  ne 
foit  defeâueufe  en  cet  endroit ,  dautant  que  ces 
efpeces  ne  pourront  faire  impreffi  on  fur  l'orga- 
ne de  la  Vifion  au  travers  de  ces  vaiffeaux. 

Voila ,  Monfieur ,  les  principales  raifons  de 
mes  doutes  touchant  cet  organe  de  la  Vifion  : 
je  vous  avoue  que  voftre  expérience  m'auroit 
déjà  déterminé  en  faveur  de  la  Choroïde ,  fi  ces 

vaiffeaux 


vahTeaux  de  la  Rétine,  &  l'opacité  de  cette 
Membrane  ne  me  tenoient  encore  en  fufpens.. 
Car  je  ne  puis  quitter  l'opinion  commune,  pour 
en  embràflèr  une  autre  qui  n'efl:  point  démon- 
trée ,  &  qui  demeure  problématique.  I'efpere 
que  vous  me  donnerez  de  nouvelles  lumières 
qui  me  convaincront  facilement  ,  ayant  toute 
l'inclination  poffible  de  fuivre  vos  léntimens  v 
aufquels  je  defereray  toujours  avec  refpecl:. 

Vne  belle  découverte  comme  la  voftrene  pou- 
voit  pas  manquer  d'eftre  bien-toft  confirmée  : 
Car  comme  le  fecret  de  voftre  Expérience  eft 
de  faire  que  la  peinture  d'un  Objet  tombe  ju- 
ftemerit  lur  le  Nerf-optique  ,  ou  aux  environs 
de  ce  Nerf-  M.  Picard  s'elt  avifé  d'une  manière 
par  laquelle  on  perd  un  Objet  en  tenant  les 
deux  yeux  ouverts ,  à  canfè  qu'on  fait  tomber  l'i- 
mage ou  la  peinture  de  cet  Objet  fur  les  deux. 
Nerfs-optiques  en  m'efine  temps  j  ôc  voicy  com- 
ment. 

Il  faut  attacher  contre  une  muraille  un  rond 
de  papier  blanc  de  la  grandeur  d'unpoulceou 
deux  ,  &  à  cofté  de  ce  papier  faire  deux  mar- 
ques fur  la  muraille  ,  l'une  à  droit  &  l'autre  à 
gauche,  chacune  éloignée  d'environ  deux  pieds^ 
puis  fe  placer  directement  devant  le  papier  à  la 
diftance  de  neuf  pieds  ou  environ  ,&  mettre  le 
bout  de  fon  doigt  vis-à-vis  de  fes  deux  Yeux, 
en  forte  qu'il  cache  à  l'Oeil  droit  la  marque  gau- 
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che  faite  à  cofté  du  papier ,  &  à  l'Oeil  gauche 
la  marque  droite.*  Si  l'on  demeure  ferme  en  cet- 
te pofture  &  que  Ton  regarde  fixement  des  deux 
yeux  le  bout  de  fon  doigt ,  le  papier  qui  n'en  eft 
nullement  couvert ,  difparoiftra  entièrement  ;  ce 
qui  doit  eftre  d'autant  plus  (urprenant,  que  fans 
la  rencontre  particulière  des  Nerfs-optiques  où 
il  ne  fe  fait  point  de  vifion ,  le  papier  paroiftroit 
double,  comme  on  éprouvera  toutes  les  fois  que 
le  doigt  ne  fera  pas  placé  comme  ilfaut ,  ou  que 
la  veu'é  fe  portera  tant  foit  peu  à  collé  >  dont  la 
raifon  vous  eft  alTez  connue  fans  qu'il  foit  be- 
foin  de  l'expliquer  icy. 

L'application  de  cette  manière  à  lavoftreeft 
facile.  Car  quand  on  regarde  fixement  des  deux 
Yeux  le  bout  de  fon  doigt  qu'on  a  pofé  au  de- 
vant des  marques  -;  c'efttout  de  mefme  que  fi  on 
poin&oit  chaqu'Oeil  en  particulier  à  l'endroit 
qu'il  faut  regarder  pour  perdre  le  papier  ;  de  for- 
te qu'on  fait  avec  les  deux  Yeux  la  melme  cho- 
k  aue  ce  aue  vous  faites  avec  un,  en  tenant 
l'autre  fermé,  &c. 


I 


B 
\ 


A.      Le  Papier. 

B  C.  Les  marques  faites  à  cojlê. 

D.      V endroit  où  le  bout  du  doit  efi  place  au  devant  des 

marques,  &  vers  où  les  deux  Teux  doivent  eflre  pointe^. 
EF.    Les  Nerfs -optiques  fur  le/que  h  les  Rayons  AE.  A  F. 

tombent  quand  on  perd  de  veu'è le  papier  A. 
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